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55 ANS AVEC LE CANADIEN
«À huit heures et demie, avec une minute à jouer en première
période, on a entendu la voix de René Lecavalier saluant les
téléspectateurs de tout le pays. Et j’ai vu pour la première
fois Maurice, le Boomer, Jean Béliveau, Dickie Moore, Doug
Harvey… Ils étaient aussi beaux, aussi bons et aussi merveilleux
que dans mon imagination. »
PAgES 4 Et 5
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INOUBLIABLE
Le Canadien a commémoré
ses 100 ans d’existence hier
soir en honorant deux de ses
légendes, Émile Bouchard et
Elmer Lach, dont les numéros
ont été retirés. Les anciens
Canadiens, réunis pour
l’occasion, ont aussi pu voir
le tricolore disposer
des Bruins de Boston 5 à 1.
Une soirée parfaite.
PAgES 2 À 6
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Ce sera la pre-
mière fois depuis

le 18 mai 1979 que
j ’enfilerai un équipe-
ment de gardien. J ’ai
essayé des pièces déjà
portées par Carey Price
plus tôt cette saison.
Ce sera difficile,
mais intéressant.
– Ken Dryden

Je ne suis plus
jeune, mais malgré

mon âge, je suis encore
convaincu que ce serait
plus facile d’aller sur la
glace en patins
qu’en souliers...
– Henri Richard

LES 100 ANS DU CANADIEN

RICHARD LABBÉ

BILLET

J e n’ai aucun problème avec la nos-
talgie. C’est sympa, la nostalgie.
C’est réconfortant. Ça nous per-

met de remonter dans le temps, et en
plus, comme le démontre très bien le
Canadien, ça permet aussi d’écouler
toutes sortes de produits dérivés pour
arriver à payer le salaire de Gomez.

Puisque vous me le demandez, j’ai
apprécié le gros party du centenaire,
hier au Centre Bell. Mais mainte-
nant, est-ce qu’on pourrait passer
à autre chose ?

Car c’est bien ça, le problème avec
la nostalgie. Ça masque la réalité.
À force de voir tous ces grands du
passé, on se met à espérer, à avoir
des attentes irréalistes. Le Canadien
aime bien nous faire croire, à l’aide
d’un marketing savamment ciselé,
que son passé est garant d’un avenir
tout aussi glorieux.

Ma is la réa l i té , c ’e s t que le
Canadien n’est plus qu’un autre club
parmi les 30 clubs de la LNH. Et pas
un très bon club, en plus.

« Ce qui avait fait notre succès
dans les années 70, c’était tous nos
choix au repêchage, et tous les jeu-
nes joueurs talentueux qu’on avait,
m’a expliqué en coulisse Scotty
Bowman, qui dirigeait cette équipe
de rêve à l’époque. J’ai l’impres-
sion qu’aujourd’hui, le Canadien en
demande peut-être un peu trop à ses
jeunes, surtout depuis la blessure
à Markov. Les jeunes ont besoin de
temps pour se développer. »

En repassant en boucle ses vieux
souvenirs, Scotty Bowman m’a parlé

des bons coups du CH au repêchage
et du développement des jeunes
joueurs, autant de moyens qui ont
mené aux conquêtes des années 70.

« Le hockey d’aujourd’hui a bien
changé, et le système n’a plus rien à
voir avec ce qui se passait dans les
années 70. Mais on le voit encore de
nos jours, les équipes qui ont du suc-
cès ont avant tout du succès au repê-
chage. Regardez Detroit et New Jersey.
Ces deux clubs-là ne repêchent jamais
parmi les premiers, mais ils ont du
succès quand même. Pavel Datsyuk
et Henrik Zetterberg n’ont pas été
choisis dans les premières rondes,
loin de là ! »

Comme un peu tout le monde,
Scotty Bowman s’at tendait à ce
que l’arrivée des Gomez, Gionta et
Cammalleri permette de relancer le
CH. «Ces gars-là devraient représen-
ter une amélioration par rapport à
ceux qui sont partis, comme Koivu,
Tanguay et Kovalev. Koivu est en
fin de carrière, Tanguay n’a plus
de grosses statistiques, et Kovalev,
c’est Kovalev…»

L’a nc ien coa c h n ’en démord
pas : le CH n’est pas le même sans
Markov. « Je sais bien qu’un seul
joueur ne fait pas la différence, mais
de nos jours, l’écart est tellement
mince entre les équipes… C’est
dur de juger ce club quand Markov
n’est pas là. »

Si c ’est un ancien grand coach
qui le dit, d’accord. Alors oui, on va
attendre encore un peu avant d’en-
terrer le CH. Mais maintenant que le
centenaire est derrière nous, il fau-
drait peut-être oublier la nostalgie et
tout ce qui vient avec.

Je le répète : la nostalgie, ça sert
à vendre des livres et des DVD.
Pas à gagner la Coupe Stanley.

Pour en finir avec la nostalgie

Le Canadien aime bien nous faire
croire, à l’aide d’un marketing
savamment ciselé, que son passé
est garant d’un avenir tout aussi
glorieux.
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Canadiens d’hier et d’aujourd’hui se sont réunis sur la glace du Centre Bell hier pour souligner le centenaire de l’équipe.

FRANÇOIS GAGNON

Le Canadien a profité du match
du centenaire pour retirer
les chandails de deux autres
légendes. Émile «Butch»
Bouchard et Elmer Lach ont vu
leurs numéros 3 et 16 rejoindre
ceux des 15 autres légendes
de l’équipe au plafond
du Centre Bell.

Émile Bouchard, 90 ans, le
plus vieux capitaine encore
vivant du Canadien, et Elmer
Lach, 91 ans, deuxième mem-
bre de la célèbre « Punch
Line» après Maurice Richard
à voir son chandail retiré,
comblent un vide.

Car des 15 autres grands
parmi les grands, seul Howie
Moren z repré sent a i t le s
joueurs qui ont évolué au
cours des 50 premières années
du Canadien.

Confiné à un fauteuil rou-
lant, Émile Bouchard était

accompagné de ses enfants,
dont son fils aîné Pierre, qui
a pris part à la cérémonie
d’avant-match.

Quant à Elmer Lach, l’aîné
de tous les anciens Canadiens,
il s’est rendu d’un pas un peu
lourd, mais encore précis, au
bout du tapis rouge où l’at-
tendait la bannière qui flotte
dorénavant en son honneur.

La levée des deux numéros
a donné lieu aux moments les
plus émouvants de la longue
cérémonie concoctée pour
commémorer le centenaire
du Tricolore.

L es deux hommes ont
échangé des regards compli-
ces dans lesquels ont sentait
la fierté reliée aux exploits
passés. Ils ont aussi échangé
de longues poignées de main.

Une fois les bannières
hissées, Butch Bouchard a
salué les partisans réunis au
Centre Bell en leur soufflant
des baisers.

Surprise maintenue
Les deux nouvelles légen-

des du Tricolore ont appris
le retrait de leur chandail
hier seulement.

Geoff Molson, le nouveau
gouverneur du Canadien,
et le président de l’équipe,
Pierre Boivin, ont rendu visite
à M. Lach en matinée hier.
I l s on t rencont ré Butch
Bouchard en après-midi.

Le retrait du chandail de
M. Boucha rd récompense
une campagne popula i re
amorcée il y a plus de trois
ans par les membres de sa
famille. Campagne qui a
aussi fortement profité de
l’appui inconditionnel du
populaire animateur de radio
Ron Fournier.

«Quand j’ai parlé de cette
idée à papa il y a trois ans, il
m’a dit qu’il embarquait dans
l’aventure pour laisser un sou-
venir à ses sept petits-enfants»,
a indiqué Jean Bouchard, qui
a mis les bouchées doubles
pour convaincre le Canadien
d’honorer son père.

« Je tiens à remercier Ron
Fournier, bien sûr, mais aussi
tous les partisans qui nous ont
appuyés dans cette croisade.
On vient de réaliser un rêve et
surtout de vivre un très beau
moment », a indiqué le fils
d’Émile Bouchard.

«Papa est diminué physi-
quement, mais il est encore très
alerte et est en mesure d’ap-
précier tout ce qui lui arrive
aujourd’hui», a ajouté son fils
aîné Pierre.

Ryan O’Byrne, qui a remis
son chandail numéro 3 à Butch
Bouchard au cours de la céré-
monie, portera dorénavant
le numéro 20.

Un gros merci au Rocket
Une fois sorti de la patinoire,

Elmer Lach s’est assuré de par-
tager le grand moment qu’il
venait de vivre avec ses deux
anciens coéquipiers au sein
de la «Punch Line», Maurice
Richard et Hector «Toe» Blake.

«Je dois ma place au Temple
de la renommée au Rocket et
c’est lui qui m’a aidé à grim-
per là-haut. J’ai gagné des
championnats des marqueurs,
mais je n’y serais jamais arrivé
si je n’avais pas profité d’un
marqueur aussi prolifique
à mes côtés.»

En 14 s a i son s ave c le
Canadien, Elmer Lach a disputé
664 matchs, marqué 215 buts et
ajouté 408 passes. Il a remporté
le trophée Art-Ross à deux

reprises, le trophée Hart à une
occasion et a soulevé sept fois
la Coupe Stanley.

Après les numéros 12 d’Yvan
Cournoyer et de Dickie Moore,
on retrouvera maintenant deux
numéros 16puisqueElmer Lach
endossait ce numéro avant
qu’il ne soit immortalisé par
Henri Richard.

Le «Pocket Rocket» ne lui en
tenait toutefois aucunement ri-
gueur. «Je suis très heureux
pour Butch et Elmer. On sera
ensemble, Elmer et moi, et ça
ne me dérange pas du tout.
J’ai d’ailleurs toujours cru
qu’on avait retiré son chandail
et le mien en même temps», a
soutenu Henri Richard, dont
le chandail a été retiré le 10
décembre 1975.

Émile Bouchard et Elmer
Lach rejoignent dans la légende
Jacques Plante (1), DougHarvey
(2), Jean Béliveau (4), Bernard
Geoffrion (5), Howie Morenz
(7), Maurice Richard (9), Guy
Lafleur (10), Yvan Cournoyer
et Dickie Moore (12), Henri
Richard (16), Serge Savard
(18), Larry Robinson (19), Bob
Gainey (23), Ken Dryden (29) et
Patrick Roy (33).

MATCH DU CENTENAIRE

Le CH honore deux légendes
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LES 100 ANS DU CANADIEN

L es frères Molson auraient
difficilement pu trouver
meilleure façon de mar-

quer de manière indélébile le
début de leur règne. Le retrait
du chandail d’Émile Bouchard
démontre que les nouveaux
propriétaires du Canadien de
Montréal sont à l’écoute des
partisans de l’équipe.

Cela fait des années que les
amateurs réclament à grands
cris que l’ancien numéro 3
soit honoré comme ses illus-
tres coéquipiers, les Richard,
Béliveau, Moore, Geoffrion,
Harvey et Plante. Et comme
Elmer Lach, bien sûr, qui a vu
son numéro 16 joindre celui
d’Henri Richard dans les hau-
teurs du Centre Bell, hier soir.

Geoffrey Molson avait déjà
donné un signal clair de ce qui
s’en venait, lors du tournoi de
golf de l’équipe, en septembre.
«Dès que nous serons proprié-
taires, nous allons nous pen-
cher sur le dossier pour mieux
comprendre ce que nous ferons
pour passer à la prochaine
étape», avait-il dit.

C’est une marque de res-
pect nécessaire envers M.
Bouchard, un colosse immen-
sément populaire en son temps
qui fut capitaine du Tricolore

de 1948 à 1956. Le Canadien
répare une injustice envers
le «Roc de Gibraltar », un
joueur courageux qui a été
une source d’inspiration pour
les Québécois francophones
de son époque.

C’est aussi, évidemment, un
virage à 180 degrés par rapport
à la politique qu’a longtemps
maintenue l ’organisat ion
à l’époque où George Gillett
en était le propriétaire.

Chapeau.

■■■

Il y a eu de beaux moments
dans cette soirée du centenaire,
même si la foule du Centre
Bell, qui s’est incroyablement
rajeunie ces dernières années,
m’a semblé bien amorphe
par moments devant ce défilé
de légendes.

Envoyer les anciennes gloi-
res du club s’échauffer sur
la patinoire était un flash
brillant. L’hommage de Viggo
Mortensen à Guy Lafleur, livré
dans un français parfait, était
un cri du cœur d’un homme
profondément attaché au CH.
Et Patrick Roy en a sûrement
fait rêver plus d’un quand
il a affirmé que les anciens

«rêveraient d’être sur la pati-
noire devant vous pour aller
chercher une victoire contre
les Bruins».

Il faut croire que Roy a ins-
piré les hommes de Jacques
Martin, méconnaissables hier
par rapport à l’équipe sans
émotion qui venait de perdre
quatre matchs de suite. Menés
par Mike Cammalleri – digne
héritier des joueurs qui ont fait
la grandeur du Bleu-Blanc-
Rouge, celui-là – et Carey
Price, le Canadien a passé les
Bruins dans le tordeur comme
ce n’est pas permis.

C’était un beau dernier
hommage au centenaire. Mais
il était temps que les célébra-
tions finissent. Quand c’est
rendu qu’on présente Patrick

Poulin, Brent Gilchrist et Karl
Dykhuis (entre autres) comme
«d’autres grands joueurs du
Canadien», c’est qu’on a vrai-
ment fait le tour. «Certains
pays ont trop d’histoire», a
dit un jour l’ancien premier
ministre Mackenzie King (qui
trouvait plutôt que le Canada
avait trop de géographie). Il
aurait tout aussi bien pu parler
du Canadien de Montréal.

Depuis un an, dans un
long, très long crescendo, on
a ressassé, disséqué, analysé
et célébré le passé du club le
plus titré de la Ligue nationale
de hockey.

Au fil des mois, rien n’a
été oublié, dans un déluge
d’images sépia: les 24 conquê-
tes de la Coupe Stanley, les
yeux du Rocket, le masque
de Jacques Plante, la classe
de Jean Béliveau, les exploits
du Démon blond, les miracles
de saint Patrick… Alouette,
serais-je tenté d’ajouter, si je ne
craignais pas de tourner le fer
dans la plaie des partisans du
Tricolore, qui aimeraient bien
que leur équipe renoue, comme
les Oiseaux dimanche dernier,
avec sa gloire d’antan.

De retraits de chandails en
inaugurations de monuments,
l’année du centenaire a été un
interminable bain de nostalgie.
Elle nous a permis de mesu-
rer une fois de plus, comme
si c’était nécessaire, l’attache-
ment viscéral des Montréalais,
des Québécois et de bien des
Canadiens à leur club, rare
point de convergence entre
anglophones et francophones,

entre jeunes et vieux, entre
riches et pauvres.

Le problème, c’est qu’il y a un
petit moment déjà que l’eau du
bain s’est refroidie: on a beau
se complaire dans les succès
d’autrefois, vient un moment où
la dure réalité du présent nous
rattrape. Vient un moment où
les chandails rétro, les coffrets
DVD des plus grands matchs
et les G-strings tatoués du logo
du CH ne parviennent plus à
nous distraire de la médiocrité
dont se satisfait trop souvent
l’équipe bâtie, débâtie et rebâtie
par Bob Gainey.

C’est vrai, il était autrement
plus facile de gagner à l’époque
des six clubs. Sam Pollock,
paix à son âme, ne serait peut-
être plus capable aujourd’hui
de réussir les tours de passe-
passe dont il avait le secret.
Mais quand même. Une équipe
comme le Canadien ne devrait
pas se satisfaire de surnager
en milieu de classement – ou
pire, comme c’est le cas pré-
sentement, de végéter en queue
de peloton.

De voir les Lafleur, Béliveau,
Dryden, Richard sur la glace du
Centre Bell, hier soir, tous ces
joueurs extraordinaires qui ont
fait vibrer une ville, une pro-
vince et un pays, était un puis-
sant rappel du privilège qu’ont
longtemps eu les partisans du
Canadien: celui d’encourager
la meilleure équipe au monde.
Si les joueurs actuels peuvent
continuer à s’en inspirer comme
ils l’ont fait hier soir, Montréal
pourra peut-être un jour se re-
mettre à rêver.

L’histoire sans fin
JEAN-FRANÇOIS
BÉGIN
CHRONIQUE

Il y a eu de beaux moments dans cette soirée
du centenaire, même si la foule du Centre
Bell, qui s’est incroyablement rajeunie ces
dernières années, m’a semblé bien amorphe
par moments devant ce défilé de légendes.
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Qui a besoin de fantômes, quand il y a de telles légendes? Dickie Moore, Henri Richard, Jean Béliveau, Émile Bouchard et Elmer Lach ont été salués par la foule, hier, au Centre Bell.
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RÉJEAN TREMBLAY

D ésormais ! C’est le mot qui
avait lancé laRévolution tran-
quille en 1959. Paul Sauvé,

succédant à Maurice Duplessis
avait lancé le Québec vers l’avant
avec un mot. Désormais. Les frè-
res Molson l’ont clairement répété
hier soir au Centre Bell. Désormais
cette équipe va être redonnée à ses
partisans. L’entêtement de certains
dirigeants ne pourra plus causer de
grandes injustices.

Le symbole final, celui qui fait
la preuve que les fans seront désor-
mais entendus, c’est le numéro 3
d’Émile Bouchard et le 16 d’Elmer
Lach qu’on a fait monter au plafond
du Centre Bell. Et cette chaleur de
retrouvailles familiales qui a fleuré
bon toute la soirée.

J’étais sur la passerelle et je
regardais patiner ces grandes légen-
des et je mesurais tout l’incroyable
privilège qui avait été mien. Je les
avais tous connus…

■ ■ ■

J’installe mes écouteurs. J’ai une
vieille chanson de Luis Mariano
que mon père chantait en même
temps que le 78-tours jouait sur le
gramophone dans le salon. En fait,
le salon était la maison. Des rideaux
servaient de porte pour la chambre
et un poêle à bois Bélanger faisait
l’honneur de la famille dans la
grande pièce.

L’hiver, quand le puits gelait, il
fallait faire fondre la neige pour
avoir de l’eau.

Mais nous avions la radio depuis
que Maurice Duplessis avait fait de
l’électrification rurale son cheval de
bataille avec l’autonomie provin-
ciale. Le soir, on pouvait écouter à
travers le rideau la description du
match par Michel Normandin. Il
fallait imaginer ce qui se passait
sur la patinoire du Forum.

Je savais de quoi avait l’air le
hockey puisque j’allais voir les
Saguenéens de Chicoutimi dans la
section des millionnaires à trente
sous. Et j’avais de belles photos
de Maurice Richard, de Butch

Bouchard, de Kenny Mosdell et de
Gerry McNeil que je collectionnais
dans le supplément en couleurs des
journaux de fin de semaine. Les
photos étaient signées David Bier
et avaient toutes le même style. Le
Rocket ou Bert Olmstead freinait
devant l’objectif dans un nuage de
glace râpée.

Je collectionnais les cartes dans
des paquets de gomme à cinq cents.
Et quand le sirop de maïs Bee Hive
a lancé sa propre collection, on s’est
garrochés dans le sirop de maïs.
Sur les toasts, sur les gâteaux, sur la
crème glacée le dimanche midi, fal-
lait vider les bouteilles bleues le plus
rapidement possible pour avoir une
photo d’un joueur du Canadien.

J’ai eu le cœur brisé quand
j’ai découvert pourquoi Maurice
Richard avait une étoile bleue sur
sa carte et que Gordie Howe en
avait une rouge. Quand j’ai fini par
comprendre ce que signifiaient first
et second, j’ai cru que Howe était
meilleur que le Rocket. Ça se pou-
vait pas, personne n’était meilleur
que le Rocket. Mon père et mes
oncles me l’avaient dit.

Dans la rue, qu’on ne sablait
qu’une fois aux deux semaines, on
pouvait jouer d’interminables par-
ties de hockey. Deux grosses mottes
pour faire le but et la coopération des
rares automobilistes, qui faisaient
bien attention à ne pas les écraser, et
on devenait Maurice, Boum Boum
ou Émile Bouchard. Si on était le
gardien de but, il fallait bien être
quelqu’un d’une autre équipe, alors
on était Terry Sawchuk. J’ai dû arrê-
ter Boum Boum au moins mille fois
dans ces parties à un contre un qui
duraient un après-midi.

■ ■ ■

Puis un jour, un samedi soir, on
s’est tous rassemblés devant le seul
téléviseur de la parenté. Un Dumont
noir et blanc qui avait coûté500$.
C’était 20% du salaire de mon
grand-père. On regardait la mire,
une tête d’Indien dans un cercle, et
on comptait les minutes avant que
l’écran ne s’anime. On a d’abord
eu droit à des kinémascopes. À
Chicoutimi, on avait les émissions
trois semaines après leur diffusion
à Montréal. On était donc arriérés
de trois semaines. Sauf pour le hoc-
key… qu’on n’avait pas pantoute!

Jusqu’à ce samedi de 1955 ou

1956. À huit heures et demie, avec
une minute à jouer en première
période, on a entendu la voix de
René Lecavalier saluant les télés-
pectateurs de tout le pays. Et j’ai
vu pour la première fois Maurice,
le Boomer, Jean Béliveau, Dickie
Moore, Doug Harvey…

Ils étaient aussi beaux, aussi bons
et aussi merveilleux que dans mon
imagination nourrie par la radio
et les reportages lus dans Sport-
Revue, Les Sports et les chroniques de
Claude Larochelle du Soleil.

■ ■ ■

Un jour de février 1975, j’ai eu
le choix entre devenir chroniqueur
municipal ou chroniqueur de hockey.
J’étais à La Presse depuis le 19 août
1974 et je couvrais les faits divers de
nuit. À l’époque, La Presse avait une
édition de l’après-midi et il fallait
parler de tous les crimes, de tous les
incendies majeurs et de tout ce qui se
passait après 18h. On découvre vite
de quoi a l’air une ville…

Yvon Pedneault s’en allait au
Montréal-Matin ; je l’ai remplacé.
Mais avant de faire mes valises
pour suivre les Glorieux sur la
route, je suis resté à Montréal le
temps d’un voyage à Atlanta.

Un matin, avec un photogra-
phe de La Presse, je me suis pointé
au Forum avec mes patins. Guy
Lafleur était blessé à un doigt et
je me disais que ce serait un bon
début pour ma nouvelle carrière.

Fallait être innocent !
Ben, ça a marché. Personne ne

m’a posé de questions. Le gardien
à l’entrée a dû me prendre pour
un gars de la Ligue américaine. Je
suis entré dans le vestiaire, je suis
allé voir Lafleur et il m’a dit : «Tu
lances de la gauche? Tiens, c’est le
bâton de Steve Shutt.» J’ai mis mes
patins, j’ai pris le hockey de Shutt
(était-ce vraiment celui de Shutt?)
et j ’ai suivi Laf leur et Wayne
Thomas sur la patinoire du Forum.

À un moment donné, un petit
monsieur moustachu est passé dans
le couloir près de la glace. Des années
plus tard, il m’a expliqué qu’étant
convaincu que j’étais un nouveau des
Voyageurs de la Ligue américaine, il
n’avait pas posé de questions.

J’ai passé une heure à tenter
de déjouer Thomas et à jouer avec
Lafleur. Ou plutôt, à essayer de sui-
vre Lafleur. Wayne Thomas avait

Désormais

Chris Nilan — 1986

Guy Lafleur et Réjean Tremblay — 1984

Maurice Richard et Jean Béliveau — 1958

Yvon Lambert, Doug Risebrough, Mario Tremblay, Guy Lafleur et Pierre Mondou — 1979

LES 100 ANS DU CANADIEN
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été super gentil mais comme c’était
avant mes trois jours chez Berlitz, je
n’avais rien compris ou à peu près
de ce qu’il m’avait dit.

Puis, j’ai plongé dans une décen-
nie fabuleuse.

C’était une équipe, une grande
équipe. Les joueurs étaient des
hommes, imposants, têtus, géné-
reux. Ils étaient convaincus qu’ils
pouvaient gagner chaque match
d’une saison. Et parfois, ils les
gagnaient presque tous.

Ken Dryden, le grand intello avo-
cat que ses coéquipiers taquinaient
tout le temps ; le Big Three, dont on
ne sait toujours pas après 35 ans
lequel de ses trois membres était
le meilleur, était dominant. Guy
Lapointe (injustement exclus des
fêtes de Ray Lalonde), Serge Savard
et Larry Robinson formaient une
exception qu’on n’a jamais revue
dans l’histoire du hockey.

Guy Lafleur était le plus grand
joueur de hockey au monde.
Mei l leu r que Kha rlamov ou
Yakushev. Meilleur et plus fin que
n’importe qui. Et tous les autres
étaient de joyeux vivants, bagarreurs
quand il le fallait, généreux avec
les partisans, proches des gens. Ils
voyageaient souvent à bord de vols
commerciaux et avant de s’installer
pour une partie de cartes en classe
économique, ils signaient des auto-
graphes pour tous les passagers qui
venaient leur quémander la faveur.

À part Yvon Lambert qui, ayant
reconnu la playmate du mois dans
un vol vers Chicago, s’était levé

pour aller faire signer son Playboy en
plein là où Tiger perd la boule…

Vous dire comment on a tra-
vaillé dur ne donnerait rien. C’était
la guerre entre Montréal-Matin et
le Journal de Montréal, et La Presse
devait avoir son histoire spéciale
puisque c’était un quotidien de
l’après-midi.

Mais comme la télé n’était pas
présente, on pouvait avoir un vrai
contact avec les joueurs. Discuter
durant une heure l’après-midi d’un
match, ou aller souper avec un
groupe de joueurs, n’était pas inter-
dit. C’était fréquent. On partageait
les mêmes avions, les mêmes auto-
bus, souvent les mêmes taxis quand
on sortait dans une ville.

Serge Savard, Jim Roberts et Guy
Lapointe s’installaient à l’arrière de
l’autobus et allumaient d’énormes
cigares en attendant le départ du
bus pour l’hôtel ou l’aéroport.

En arrivant à Montréal, on se
retrouvait souvent chez Claude
Saint-Jean pour manger un steak
à deux heures du matin, jouer une
partie de cartes et écouter Patrick
Norman . Lamber t , L apointe ,
Savard et compagnie…

Le lendemain, les gars étaient un
peu vaseux à l’exercice, mais retrou-
vaient sourire et énergie pour plan-
ter n’importe qui le soir même.

■ ■ ■

Un petit saut sur le iPod. Qu’est
ce que j’écoutais en 1986? Ah oui,
c’était ma période Janis Joplin, en
retard. Me and Bobby McGee.

Des histoires et des hommes.
Jean Perron et Patrick Roy en 1986.
Les gens ont gardé en tête que la
victoire de 1986 était une surprise
totale due au seul Casseau. Jean
Perron avait une bonne équipe sous
la main. Larry Robinson et Rick
Green, avec Craig Ludwig et Peter
Svoboda, formaient une défense
aussi brillante que n’importe
quelle autre dans la Ligue natio-
nale. Bobby Smith et Bob Gainey
étaient solides ; Guy Carbonneau
était la plus incroyable teigne qu’on
puisse imaginer et rendait fou Peter
Stastny, Wayne Gretzky et tous les
autres grands joueurs qu’on lui
offrait en pâture. Tout en scorant
une vingtaine de buts et en blo-
quant des lancers comme un défen-
seur. Lui, il mérite le Temple de la
renommée et ça presse. Des vrais
comme lui ne courent plus les rues.
En tous les cas, pas à Montréal.

Toute l’année, je m’étais engueulé
avec Chris Nilan. J’avais écrit que
c’était un bum et, évidemment,
il ne l’avait pas pris. Même que
Mario Tremblay avait empêché une
bagarre à sens unique dans le ves-
tiaire de la Flanelle.

Une foi s la Coupe gagnée
à Calgary, on était revenus à
Montréal dans un vol nolisé. Il
devait être quatre heures du matin

et je m’étais assoupi pendant que
les gars buvaient du champagne et
de la bière et pas dans cet ordre.

À un moment donné, un sixième
sens m’avait réveillé. Chris Nilan
était dans l’allée, le poing levé et
répétait : «Je ne sais pas ce qui me
retient… Je ne sais pas ce qui me
retient…» J’avais ouvert un œil et
lui avais répondu: «Je le sais : c’est
le montant de la poursuite qui va
te tomber dessus. » Et je m’étais
rendormi…

J’ai retrouvé Nilan à Edmonton
lors du match en plein air. Amaigri,
vieilli, Chris se bat contre l’alcoo-
lisme. On s’est retrouvés avec plai-
sir. On faisait sa job chacun de son
côté de la clôture. Il m’a demandé
si j’avais parlé à Serge Savard der-
nièrement. Le Sénateur avait beau-
coup aidé Nilan dans ses moments
difficiles, et il avait encore besoin
d’une épaule solide. Je lui ai dit
que je passerais le mot. Vous l’avez
deviné, Savard lui a donné un autre
solide coup de main. Comme il l’a
fait avec tant de gars…

Les années ont passé. Je me suis
pogné d’aplomb avec Jean Perron,
qui a été au moins six mois sans
me dire un mot. Puis, on s’est
réconciliés et quand la productrice
Caroline Héroux a eu besoin d’un
spécialiste pour préparer et super-

viser les scènes de hockey pour la
télévision, c’est vers Jean Perron
qu’elle s’est tournée. Life goes on…

Trois ans plus tard, c’est un autre
de mes amis qui s’est mis en colère
contre le pauvre chroniqueur. Pat
Burns était tellement fâché que
j’ai été avisé très sérieusement que
j’étais mieux de rentrer à Montréal
à bord d’un vol commercial que du
vol nolisé. C’est Jean Pagé qui m’a
dépanné. C’était avant le 11 septem-
bre et j’ai donc pris le ticket de Pagé
qui, lui, a pris ma place dans le vol
nolisé pour rentrer de Calgary.

Ça n’a pas empêché une profonde
amitié de s’installer entre le banni et
le bourru Pat. Et quand je lui parle
ou que j’entends sa voix affaiblie par
la lutte sans merci qu’il livre contre
le cancer, j’ai la gorge serrée.

Je souhaite tellement qu’on
puisse faire la route de Tampa à
Orlando en moto ensemble au prin-
temps. Qu’il ait encore honte, lui le
gars de Harley, de se promener avec
un compagnon sur une Kawasaki.

■ ■ ■

Quelle chanson maintenant ?
1993, faut que ce soit une toune
rassembleuse. Les gars avaient fait
graver Together sur leur bague de la
Coupe Stanley.

Une sacrée randonnée vers la
Coupe Stanley. Les dix victoires
en prolongation de Patrick Roy ;
les buts de John Leclair ; la har-
gne de Carbo ; le brio de Vincent
Damphousse et d’Éric Desjardins,
et l ’optimisme contagieux de
Jacques Demers. C’était une belle
équipe. La dernière vraie belle
équipe à part la belle exception des
gars de Carbo il y a deux ans.

L’épopée a pris fin quand Ronald
Corey a congédié Serge Savard. En
sauvage. Le Canadien ne s’en est
jamais remis. Depuis, c’est une lon-
gue et interminable débandade. Le
Canadien s’est éloigné inexorable-
ment de son passé. De sa tradition
d’excellence. De ce qu’il était.

■ ■ ■

Hier soir, on a donc honoré le
Canadien. Pendant 95 ans, on a
applaudi des joueurs. Des Canadiens,
des Québécois, des Suédois, des
Américains. Depuis cinq ans, depuis
que Ray Lalonde a pris le contrôle
du marketing et que Bob Gainey a
pris le poste d’André Savard, c’est le
CH qu’on vénère. En oubliant que
les couleurs bleu, blanc et rouge, le
Tricolore, représentent les couleurs
du français en Amérique. Les cou-
leurs du drapeau français.

Aujourd’hui, les jeunes achètent
un branding, une marque de com-
merce et c’est très bien ainsi.

Malheureusement, l’ouverture de
l’équipe aux hockeyeurs du reste du
monde, a servi de prétexte et d’ex-
cuse à l’incompétence.

Aujourd’hui, on rêve de partici-
per aux séries.

Ce qui n’empêchera pas un
petit gars appelé Karim Simard de
demander à Noël un chandail du
Canadien. Avec un beau CH sur la
poitrine et SIMARD dans le dos.
Adieu Rocket, Gros Bill, Flower,
Casseau, Carbo et compagnie.

Heureusement, il reste le CH
pour faire rêver.

Jean Perron et Bob Gainey — 1986

Serge Savard, Guy Lapointe et Larry Robinson — 1978

Pat Burns et Serge Sa
vard — 1988

Maurice Richard, Bernard Geoffrion, Dick Gamble — 1951

PHOTOS ARCHIVES LA PRESSE

LES 100 ANS DU CANADIEN

J’ai plongé dans une décennie fabuleuse. C’était
une équipe, une grande équipe. Les joueurs étaient
des hommes, imposants, têtus, généreux. Ils étaient
convaincus qu’ils pouvaient gagner chaque match
d’une saison. Parfois, ils les gagnaient presque tous.
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LE CANADIEN

LE CHIFFRE DU MATCH LE HÉROS DU MATCH
MIKE CAMMALLERI
Il a réussi son deuxième tour du chapeau
de la saison, lui qui avait fait le coup aux
Rangers de New York le 24 octobre.
–Pierre Ladouceur

LE JEU DU MATCH
CAREY PRICE
En première période, il s’est
dressé devant Marco Sturm en
échappée. Quand on sait que le
Canadien a une fiche de 3-13-2
lorsqu’il accorde le premier but,
on réalise l’importance de ce jeu.

LE POINTAGE

1
5

LE MATCH EN BREF

39-38-9
C’est la fiche du Canadien depuis
le 4 décembre 2008. Cette victoire permet
donc au Tricolore de compléter cette année
du centenaire avec un rendement positif.

FRANÇOIS GAGNON

Fêter 100 ans, c’est bien. Mais
gagner, c’est bien mieux.

On en a eu la preuve hier
soir alors que le Canadien
a mis un trait sur son pre-
mier centenaire avec une
victoire convaincante de 5-1
aux dépens des Bruins de
Boston. «Tout a été parfait»,
a d’ailleurs lancé le nouveau
propriétaire et gouverneur du
Canadien, Geoff Molson.

« Les cérémonies se sont
déroulées exactement comme
prévu et nous venons de bat-
tre Boston», a-t-il ajouté en
esquissant un petit sourire
lorsque La Presse lui a souligné
qu’il avait tenu promesse dans
le cas du retrait du chandail
d’Émile Bouchard. «Nous avi-
ons notre plan», a-t-il lancé.

Ovation mémorable
Si l ’ovat ion réservée à

Maurice Richard a marqué la
fermeture du Forum en mars
1996, celle offerte à Michael
Cammalleri après qu’il eut
complété son deuxième tour
du chapeau de la saison a mar-
qué le match d’hier.

Oui, les partisans ont souli-
gné de belle façon les 100 pre-
mières années de leur équipe.
Oui, ils ont ovationné comme
ils le devaient Émile Bouchard
et Elmer Lach dont les chan-
dails ont été retirés et ont salué
avec passion les Béliveau,
Lafleur, Roy et autres grands
joueurs qui ont formé les gran-
des équipes du passé.

M a i s c ’ e s t q u a n d l e
Canadien a pris les devants
1-0 en première grâce à un
but de Jaroslav Spacek sur un
tir de la pointe que le party a
vraiment commencé. La joie a
grimpé d’un cran en début de
deuxième lorsque le Canadien
a écoulé un désavantage
numérique de deux hommes
– Lapierre et Spacek ont été
punis sur la même séquence
de jeu – sans accorder de but.

D’un même mouvement, les
21 273 partisans se sont levés
pour saluer le retour des deux
joueurs punis. Les amateurs
venaient à peine de se rasseoir
lorsque Michael Cammalleri
les a fait bondir de nouveau en
marquant son premier but.

Au lieu de voir les Bruins
éga ler , le s pa r t i sa ns du
Canad ien voya ient leu rs
favoris doubler leur avance.
Cammalleri a récidivé cinq
minutes plus ta rd . Glen
Metropolit a ajouté un qua-
trième but et le meilleur
buteur du Tricolore a complété
son deuxième tour du chapeau
de la saison avec son troisième
but de la période.

C’est à ce moment que la fête
a atteint son paroxysme avec

une ovation qui a presque tiré
les larmes au principal inté-
ressé. «J’étais sur le banc et je
ne croyais pas ce qui se passait.
J’étais étreint par l’émotion. Je
me rappelle d’avoir dit deux
fois :"Wow! Wow!" C’est cer-
tainement le plus beau moment
de ma carrière. Un moment
inoubliable pour moi et une
soirée que personne dans cette
équipe ne pourra oublier »,
a indiqué Cammalleri qui a
atteint le plateau des 15 buts.

Avec 37 arrêts, Carey Price
s’est fait voler son jeu blanc
par Vladimir Sobotka en
début de troisième période.
Price a offert une autre solide
performance. Une performance
à l’image des gardiens Patrick
Roy et Ken Dryden qu’il a

vu défiler sur la patinoire au
cours des cérémonies.

«C’était particulier de les
voir en uniforme, surtout
que Ken Dryden avait enfilé
l’équipement que j’utilisais
l’an dernier », a indiqué le
jeune gardien qui portait un
tout nouveau masque pour
l’occasion. Un masque sur
lequel il avait fait dessiner
les visages de Jacques Plante,
Patrick Roy, Ken Dryden et
Georges Hainsworth.

«Celui-ci, c’est pour moi.
Je le garde. Je vais d’ailleurs
le faire signer par Roy et
Dryden.»

Inspirés par les anciens
Comment expliquer que

le Canadien qui a joué hier

n’avait rien à voir avec l’équipe
qui s’est fait rosser 6-2 à
Buffalo et qui s’est fait blan-
chir 3-0 par Toronto?

«Nous avons eu une réu-
nion importante ce matin.
L’entraîneur avait des choses
à dire et il les a dites sans
détour. Nous ne pouvions
nous permettre de jouer un
match comme les deux précé-
dents. Pas ce soir», a témoigné
Cammalleri.

Les cérémonies entourant le
centenaire ont-elles aidé? «Tu
ne peux pas rester indifférent
quand tu serres la main à Guy
Lafleur, à Jean Béliveau, à
Ken Dryden. On était entourés
de grands joueurs. Il fallait
voir Metro (Glen Metropolit)
aller de l’un à l’autre avec
des vieux magazines de Sports
Illustrated pour les faire signer
par ces grands joueurs. C’était
un grand moment dans l’his-
toire de cette équipe. Un grand
moment dans l’histoire du
hockey. On ne l’a pas raté.»

Une victoire pour le centenaire
SOMMAIRE
BRUINS 1
CANADIEN 5
PREMIÈRE PÉRIODE
1. Canadien, Spacek 3
(Gomez, Metropolit) ........................................8:30

Pénalités - Krejci Bos (accrocher) 6:26, O’Byrne Can
(obstruction) 15:10, Wheeler Bos (trébucher) 17:13.

DEUXIÈME PÉRIODE
2. Canadien, Cammalleri 13
(Plekanec, A.Kostitsin) .....................................8:10

3. Canadien, Cammalleri 14
(sans aide) .....................................................13:33

4. Canadien, Metropolit 6
(Gill, Pacioretty).............................................16:07

5. Canadien, Cammalleri 15
(Gomez, D’Agostini).......................................17:29

Pénalités - Spacek Can, Lapierre Can (rudesse) 5:34.

TROISIÈME PÉRIODE
6. Boston, Sobotka 2
(Hunwick) ........................................................4:45

Pénalités - Lapierre Can (double bâton élevé) 6:03,
D’Agostini Can (trébucher) 8:37, Krejci Bos (rudesse),
Plekanec Can (double bâton élevé) 9:40, Sturm Bos
(trébucher) 9:52.

TIRS AU BUT
Boston...................................................8 18 14-38
Canadien ..........................................10 13 5-28

GARDIENS
Boston: Thomas ............................... (P,7-7-3)(23-17)
Rask .............................................. (0:00 de la 3e, 5-5)
Canadien: Price ....................................... (G,8-10-2)

BUTS ET AVANTAGES NUMÉRIQUES
Boston:.................................................................. 0-6
Canadien: ........................................................... 0-3
Arbitres - Stéphane Auger, Bill McCreary
Juges de lignes - Pierre Champoux, Mark Shewchyk
Assistance - 21,273 (21,273)

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Glen Metropolit a félicité Mike Cammalleri pour son tour du chapeau, hier, sous les yeux de Jean Charest et de
Gary Bettman. «C’est certainement le plus beau moment de ma carrière», a dit Cammalleri.

•

MARC ANTOINE GODIN

Les joueurs du Canadien n’auraient pu
espérer meilleure performance pour
mettre la touche finale aux célébrations
du centenaire.

Mais maintenant que tout est
presque terminé – il reste le gala du
Centenaire ce soir – ils seront contents
de passer à autre chose.

«Il y a eu de nombreuses cérémonies
et des moments agréables à vivre, mais
on a aussi investi beaucoup de temps en
coulisses dans les derniers mois, que ce
soit pour des documentaires ou d’autres
types de tournage, a soutenu Carey Price.
Ça va faire du bien maintenant de sim-
plement se concentrer sur le hockey.»

Et c’était le défi, hier, dans la mesure
où la partie était retardée de près de 90
minutes et que la routine d’avant-match
avait pris le bord. Pour une équipe qui
a connu des débuts de rencontres diffi-
ciles dernièrement, il ne fallait pas se
laisser déranger par ce qui précédait.

« Il n’y avait aucun risque qu’on
puisse sortir à plat, a pourtant assuré
Max Pacioretty. Dans le vestiaire, on
était tous concentrés à commencer en
force. On veut utiliser ce match pour
changer le cours de notre saison.»

Carey Price a été étincelant face aux
Bruins, mais la perspective du match
du Centenaire l’avait mis dans un
drôle d’état.

«À vrai dire, je ne me sentais pas
bien du tout avant le match car j’étais

pas mal nerveux, a confié Price. Mais
ç’a été agréable de rencontrer tous ces
anciens joueurs. Et Viggo Mortensen
en plus ! Alors qu’on jouait au soccer
en se préparant pour le match, il m’a
kické le ballon. J’ai levé la tête... et je
suis resté surpris !»

Après la rencontre, l’acteur est aller
saluer les joueurs dans le vestiaire. Il
avait bien apprécié la soirée. «C’est
juste dommage qu’Alex Kovalev ne soit
pas là», a confié Mortensen, un fan fini
du Canadien dont le joueur préféré ces
dernières années était l’Artiste.

O’Byrne s’en souviendra toujours
En cédant son numéro 3 à l’occasion

du retrait surprise du chandail d’Émile
Bouchard, Ryan O’Byrne s’est retrouvé
à l’avant-scène avant le début du match.
Il avait fait ses devoirs pour savoir qui
était vraiment Butch Bouchard.

« Je suis très heureux d’avoir fait
partie de cette célébration. C’est quel-
que chose dont je vais me souvenir
toute ma vie.»

Les circonstances ont fait en sorte que
c’est devant les Bruins de Boston que
O’Byrne a fait un Raymond Bourque de
lui-même, troquant le numéro 3 pour
son nouveau numéro, le 20.

«J’avais le choix entre le 8, le 20 et
le 28, a expliqué O’Byrne. Et je n’allais
certainement pas prendre le 8 de mon-
sieur Komisarek...»

Tout le monde a donc passé une belle
soirée. Même Sergei Kostitsyn, qui a
quitté le match en deuxième période
en raison d’une blessure à une cheville.
«Ce n’est rien de trop grave, je serai à
mon poste lundi contre les Flyers, a dit
Sergei.

«Mais quelle soirée. Et quel match!»

Un match pour «changer
le cours de la saison»
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NFL TREIZIÈME SEMAINE

VISIONNEZ LES PRÉDICTIONS DE NOS EXPERTS
SUR CYBERPRESSE.CA/SPORTS/FOOTBALL

CALENDRIERDUWEEK-END
JEUDI 20H

Jets deNY19Buffalo 13

DIMANCHE 13H

Philadelphie c. Atlanta (CTV, FOX)
TampaBay c. Caroline
St. Louis c. Chicago
Detroit c. Cincinnati
Tennessee c. Indianapolis (RDS)
Houston c. Jacksonville
Denver c. Kansas City
Nouvelle-Angleterre c.Miami (CTV, CBS)
Oakland c. Pittsburgh
LaNouvelle-Orléans c.Washington

DIMANCHE 16H

SanDiego c. Cleveland
Dallas c. Giants deNY (RDS, FOX, SPNET)
San Francisco c. Seattle

DIMANCHE 20H

Minnesota c. Arizona (NBC, TSN)

LUNDI 20H30
Baltimore c. GreenBay (TSN, RIS)

RICHARD LABBÉ

Buffalo (4)

Atlanta (5)
Caroline (12)
Chicago (10)
Cincinnati (13)
Tennessee (0)
Houston (1)
Denver (7)
Nouvelle-Angleterre (8)
Pittsburgh (15)
LaNouvelle-Orléans (9)

SanDiego (14)
Dallas (11)
Seattle (2)

Arizona (3)

Baltimore (6)

La semaine dernière: 13-3, 113 pts

Total de la saison: 118-56, 1073 pts

MIGUEL BUJOLD

Jets deNY (2)

Philadelphie (10)
TampaBay (0)
Chicago (11)
Cincinnati (14)
Indianapolis (1)
Jacksonville (4)
Denver (9)
Nouvelle-Angleterre (3)
Pittsburgh (13)
LaNouvelle-Orléans (15)

SanDiego (12)
Giants deNY (5)
San Francisco (6)

Minnesota (8)

GreenBay (7)

La semaine dernière: 11-5, 101 pts

Total de la saison: 114-61, 1042 pts Reggie Bush
PHOTO AP

SUR CYBERPRESSE CE WEEK-END

Exceptionnellement cette semaine, l’état des forces dans la NFL ne sera pas publié.
De retour la semaine prochaine.L’ÉTAT DES FORCES

CLAVARDAGE EN DIRECT
Comme toutes les semaines depuis
le début de la saison, Richard Labbé
anime un clavardage en direct, demain,
de 16h30 à 17h30 sur
cyberpresse.ca/nflendirect

POOL NFL
Inscrivez-vous à notre pool
de la NFL. Des prix à gagner
chaque semaine sur
cyberpresse.ca/pools

LES RÉSULTATS
Consultez en direct les résultats
des matchs de la 13e semaine et lisez
les résumés des parties de demain sur
cyberpresse.ca/football

NOS CHOIX CETTE SEMAINE
Cette année, nos experts Richard Labbé et Miguel Bujold effectuent leurs choix en attribuant une valeur (de 1 à 15) à chaque match,
selon leur niveau de confiance. Plus une victoire leur semble évidente, plus ils accolent une valeur élevée à cette rencontre. Chaque
bon choix (victoire) rapporte la valeur choisie. Chaque semaine, vous pourrez voir l’évolution du pointage ici.

Kyle Orton
PHOTO REUTERS

Dunta Robinson (23)
et Chad Ochocinco (85)

PHOTO AP

RICHARD LABBÉ

BILLET

L a dernière fois que j’ai
vu Tony Romo, il y a un
an dans le vestiaire des

visiteurs à Washington, son
lecteur MP3 crachait Burning
Hear t , un v ieux tube du
groupe Survivor. Pourquoi je
vous raconte ça ? Parce que
ça fait terriblement branché,
mais aussi parce qu’au cours
des prochaines semaines,
on va voir si le quart des
Cowboys a bien appris en
écoutant ses hits de Survivor,
dont le plus gros tube, je le
rappelle, était Eye Of The Tiger.
L’œil du tigre.

Ceux qui n’a iment pas
Tony Romo – et ils sont nom-
breux – se plaisent à dire que
son problème, c’est en plein
ça. L’œil du tigre, il ne l’a
pas. Vous savez, cet instinct
du tueur qui fait la différence
entre les grands et les moins
grands ? Romo ne l’a juste
pas, selon les sceptiques.

On connaît bien sa réputa-
tion. Fort en début de saison,
moins fort quand ça com-
mence à chauffer, en décem-
bre ou en janvier. D’ailleurs,
sa fiche en décembre (5-8,
19 interceptions) n’est pas
bien jolie, pas plus que sa fiche
en séries (0-2).

On ajoute à ça le fameux
voyage au Mexique, le Seattle
Slip, le monologue du « y’a
des affaires pires que ça dans
la vie », offert en guise d’expli-

cation à la suite d’une défaite
crève-cœur à Philadelphie en
fin de saison dernière, et on
se retrouve avec quoi ? Avec
un quart que plusieurs qua-
lifient de choker.

La bonne nouvelle pour
Romo, c’est qu’il a mainte-
nant l’occasion de tout effacer
ça d’un seul coup.

Ça commence dema in ,
avec un match énorme chez
les Giants de New York.
Je dis énorme parce que
ce n’est jama is fac i le de
gagner là-bas, surtout pas en
décembre, surtout pas avec
ce vent à écorner les bœufs.

En plus, les Giants vont être
en mode désespoir. J’insiste :
pas facile.

Ensuite, Romo va devoir
mener son club à la victoire
face aux puissants Chargers
de San Diego, face aux par-
faits Saints de La Nouvelle-
Orléans, face aux Redskins de
Washington (qui sont moins
parfaits, mais bon), et face
aux Eagles de Philadelphie
pour finir. Pas pire mois de
décembre, non?

Mais c’est comme ça qu’on
reconnaît les meilleurs. Les
meilleurs sont à leur mieux
quand les dé f i s dev ien-
nent plus grands, quand la
pression grimpe d’un cran.
Les meilleurs sont meilleurs
dans l’adversité.

Les Cowboys ont fait leur
choix. Ils ont choisi de faire
de Romo leu r joueu r de
concession et ils ont choisi de
le payer comme tel.

À lui de prouver qu’ils ont
eu raison.

■■■

Comme ça, mesdames et
messieurs, la chicane est prise
dans le vestiaire des Steelers
de Pittsburgh. Ça arrive.
Mais quand un vétéran rece-
veur – Hines Ward – se per-
met de remettre en doute les
capacités d’endurance de son
quart – Ben Roethlisberger –,
ce n’est jamais très bon.

Au cas où vous l’auriez
raté, rappelons qu’en pleine
télé , Wa rd a essent iel le -
ment qualifié « Gros Ben »
de grosse moumoune. Bon,
il n’a pas dit ça comme ça,
mais c’est à peu près ce que
ça voulait dire. «Gros Ben»,
victime d’une commotion
cérébrale la semaine précé-
dente, n’a pas joué dimanche
soir à Baltimore. Bien sûr,
les Steelers sont sortis de là
avec une autre défaite, leur
troisième de suite.

Passons rapidement sur
le manque de jugement de

Ward, à une époque où la
NFL se penche de plus en
plus sur le problème des
coups à la tête. Mais un tel
commenta i re nous la isse
croire que les champions
sont déjà en mode panique,
eux qui seraient exclus des
séries si elles commençaient
aujourd’hui.

Une chance que les Steelers
ont un calendrier favorable
d’ici la fin. À l’agenda, ils
ont les Raiders d’Oakland,
les Browns de Cleveland,

les Packers de Green Bay,
les Ravens de Baltimore,
et les Dolphins de Miami
pour finir.

S’il leur reste une once
de f ier té , i ls vont r incer
l e s R a ide r s , d ema i n , à
P it t sbu rgh . L’ent ra îneu r
Mike Tomlin a affirmé que
d’ici la fin, ça allait être l’en-
fer (oui, il a dit l’enfer) pour
les adversaires des Steelers.

On lui souhaite d’avoir
raison, parce que sinon, ça va
plutôt être l’enfer pour lui.

L’œil du tigre

PHOTO JIM PRISCHING, AP

Le quart des Cowboys de Dallas, Tony Romo, affrontera les Giants,
à New York, demain.

Ceux qui n’aiment pas
Tony Romo se plaisent
à dire que son problème,
c’est en plein ça.
L’œil du tigre, il ne l’a pas.
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AUX ALOUETTES

LARRY SMITH OFFRE LA

VICTOIRE
Partenaire média

CE LUNDI

........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Match :
honda crosstour
vs toyota Venza

Tous les lundis dans

L’AUTO



GROUPE E:

PAYS-BAS

DANEMARK

JAPON

CAMEROUN

GROUPE F:

ITALIE

PARAGUAY

NOUVELLE-ZÉLANDE

SLOVAQUIE

GROUPEG:

BRÉSIL

CORÉE DU NORD

CÔTE D’IVOIRE

PORTUGAL

GROUPEH:

ESPAGNE

SUISSE

HONDURAS

CHILI

GROUPE A:

AFRIQUE DU SUD

MEXIQUE

URUGUAY

FRANCE

GROUPE B:

ARGENTINE

NIGERIA

CORÉE DU SUD

GRÈCE

GROUPEC:

ANGLETERRE

ÉTATS-UNIS

ALGÉRIE

SLOVÉNIE

GROUPED:

ALLEMAGNE

AUSTRALIE

SERBIE

GHANA

SPORTS

Le Brésil, quintuple vainqueur de l’épreuve, a hérité du groupe le
plus dur du premier tour du Mondial 2010, puisqu’il sera opposé au
Portugal, à la Côte d’Ivoire et à la Corée du Nord. Le Brésil affrontera
deux formations parmi les 16 meilleures du classement mondial de
la FIFA dans le groupe G, selon le tirage au sort des huit groupes
de quatre équipes effectué hier au Cap, en Afrique du Sud. L’Italie,
tenante du titre, jouera dans le groupe F contre le Paraguay, la Nou-
velle-Zélande et la Slovaquie, alors que l’Angleterre a hérité dans le
groupe C des États-Unis, de l’Algérie et de la Slovénie. L’Espagne,
championne d’Europe, est tombée dans l’un des groupes les plus faci-
les, puisqu’elle affrontera la Suisse, le Honduras et le Chili. La France,
finaliste en 2006, a hérité d’un groupe accessible, puisqu’elle affron-
tera l’Afrique du Sud le pays organisateur, le Mexique et l’Uruguay.
L’Afrique du Sud sera opposée au Mexique lors du match d’ouverture
de la compétition, le vendredi 11 juin, à Johannesburg. La finale aura
lieu l e dimanche 11 juillet.
– ASSOCIATED PRESS

TIRAGE AU SORT DE LA COUPE DUMONDE 2010 DE LA FIFA

BALLONROND
Réagissez au tirage au sort sur le blogue de Pascal Milano sur cyberpresse.ca/soccer.

LES CHIFFRES DU SPORT Statisticien : Sylvain Gilbert

LHJMQ
Division Atlantique

PJ G P DP DF BP BC Pts
Saint-Jean.............. 31 26 4 1 0 135 82 53
Cap-Breton............. 32 17 10 2 3 108 97 39
I.-P.-É..................... 30 17 10 1 2 101 94 37
Moncton ................ 29 16 10 1 2 102 78 35
Acadie-Bathurst ..... 30 13 14 2 1 84 114 29
Halifax.................... 31 6 23 0 2 83 128 14
Division Centrale-Telus

PJ G P DP DF BP BC Pts
Victoriaville............ 31 21 8 1 1 121 85 44
Drummondville...... 30 20 8 0 2 128 97 42
Shawinigan............ 30 16 11 1 2 102 111 35
Lewiston ................ 29 10 18 0 1 82 112 21
Division Est-Telus

PJ G P DP DF BP BC Pts
Québec................... 30 19 6 2 3 119 96 43
Rimouski ................ 31 15 12 3 1 103 115 34
Chicoutimi.............. 29 11 11 3 4 93 109 29
Baie-Comeau ......... 30 9 18 2 1 82 128 21
Division Ouest-Telus

PJ G P DP DF BP BC Pts
Rouyn-Noranda...... 34 19 12 2 1 129 116 41
Gatineau ................ 30 15 12 0 3 103 81 33
Montréal ................ 30 14 14 0 2 94 94 30
Val-d’Or.................. 29 9 18 2 0 101 133 20
VENDREDI, 4 DÉCEMBRE
Gatineau 2 Moncton 3
Halifax 5 I.-P.-É. 8
Val-d’Or 2 Victoriaville 3
Shawinigan 0 Baie-Comeau 2
Rouyn-Noranda 7 Chicoutimi 6 (Prol.)
Rimouski 1 Montréal 2 (Fus.)
SAMEDI, 5 DÉCEMBRE
Rimouski c. Drummondville, 16h
I.-P.-É. c. Acadie-Bathurst, 19h
Lewiston c. Halifax, 19h
Val-d’Or c. Québec, 19h
Gatineau c. Saint-Jean, 19h
DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
Rouyn-Noranda c. Baie-Comeau, 16h
Moncton au Cap-Breton, 16h
Rimouski c. Québec, 16h
Drummondville c. Shawinigan, 16h
Lewiston c. Saint-Jean, 16h
Chicoutimi c. Victoriaville, 16h
Val-d’Or c. Montréal, 16h05

LIGUE NATIONALE CLASSEMENT GÉNÉRAL
ASSOCIATION DE L’EST

PJ G P DP DF BP BC Pts Domicile Étranger. 10 Der. Série
x-1. Washington ....28 17 5 4 2 100 80 40 9-2-2-1 8-3-2-1 6-2-1-1 G4
x-2. Pittsburgh.......29 20 9 0 0 96 78 40 10-4-0-0 10-5-0-0 8-2-0-0 G3
x-3. Buffalo ............25 16 7 2 0 72 57 34 9-3-2-0 7-4-0-0 6-3-1-0 G4
4. New Jersey.........26 18 7 0 1 74 58 37 8-5-0-0 10-2-0-1 6-3-0-1 G1
5. Boston................28 14 9 1 4 69 70 33 8-5-0-3 6-4-1-1 6-2-1-1 P1
6. Atlanta...............25 14 8 1 2 85 72 31 6-6-1-1 8-2-0-1 6-2-1-1 P1
7. Ottawa ...............26 13 9 1 3 77 81 30 10-3-1-2 3-6-0-1 5-3-0-2 P3
8. Islanders de N.Y. 28 11 10 3 4 76 85 29 6-3-1-1 5-7-2-3 5-4-0-1 G1
9. Tampa Bay .........27 10 9 3 5 70 82 28 6-2-0-4 4-7-3-1 3-5-2-0 P4
10. Canadien .......29 13 14 0 2 73 86 28 8-6-0-2 5-8-0-0 4-4-0-2 G1
11. Philadelphie.......25 13 11 0 1 77 68 27 8-5-0-1 5-6-0-0 3-7-0-0 P3
12. Rangers de N.Y...27 13 13 1 0 80 84 27 7-6-0-0 6-7-1-0 3-7-0-0 P3
13. Floride................28 11 13 1 3 79 98 26 4-6-1-2 7-7-0-1 4-4-1-1 P1
14. Toronto ..............27 8 12 5 2 76 95 23 2-7-3-0 6-5-2-2 5-3-1-1 G2
15. Caroline..............27 5 17 2 3 62 100 15 5-7-1-1 0-10-1-2 3-5-1-1 P5
ASSOCIATION DE L’OUEST

PJ G P DP DF BP BC Pts Domicile Étranger. 10 Der. Série
x-1. San Jose ..........30 19 6 1 4 103 80 43 8-1-0-3 11-5-1-1 6-2-1-1 P1
x-2. Chicago ...........27 17 7 0 3 83 63 37 11-3-0-1 6-4-0-2 7-2-0-1 P1
x-3. Calgary............27 17 7 1 2 84 68 37 7-5-0-0 10-2-1-2 6-3-0-1 P1
4. Los Angeles........29 17 10 0 2 89 87 36 7-4-0-1 10-6-0-1 6-4-0-0 G3
5. Colorado.............30 15 9 1 5 91 93 36 7-2-1-1 8-7-0-4 3-4-1-2 P2
6. Nashville ............28 16 10 1 1 70 75 34 9-5-0-0 7-5-1-1 7-2-1-0 G1
7. Phoenix..............28 16 11 1 0 70 66 33 9-5-0-0 7-6-1-0 6-3-1-0 G3
8. Dallas .................28 13 8 2 5 83 82 33 7-3-1-3 6-5-1-2 5-4-0-1 G1
9. Vancouver ..........28 16 12 0 0 88 70 32 10-4-0-0 6-8-0-0 6-4-0-0 G2
10. Columbus...........28 13 10 0 5 87 102 31 7-3-0-3 6-7-0-2 3-4-0-3 P2
11. Detroit................27 13 10 2 2 77 77 30 8-5-1-1 5-5-1-1 4-5-1-0 P1
12. St-Louis..............26 11 10 2 3 65 69 27 5-8-1-1 6-2-1-2 5-4-0-1 G1
13. Minnesota..........27 12 12 0 3 73 83 27 9-3-0-1 3-9-0-2 5-2-0-3 G4
14. Edmonton ..........28 11 13 0 4 84 91 26 8-5-0-2 3-8-0-2 3-5-0-2 G1
15. Anaheim ............28 10 13 2 3 79 92 25 8-8-1-0 2-5-1-3 4-4-1-1 P4
x- premier de sa division

ASSOCIATION DE L’EST
Division Atlantique

Pj Pts
Pittsburgh....................29 40
New Jersey...................26 37
Islanders de N.Y. ..........28 29
Philadelphie.................25 27
Rangers de N.Y.............27 27
Division Nord-Est

Pj Pts
Buffalo .........................25 34
Boston..........................28 33
Ottawa.........................26 30
Canadien................ 29 28
Toronto ........................27 23
Division Sud-Est

Pj Pts
Washington .................28 40
Atlanta.........................25 31
Tampa Bay...................27 28
Floride..........................28 26
Caroline........................27 15

ASSOCIATION DE L’OUEST
Division Centrale

Pj Pts
Chicago ........................27 37
Nashville ......................28 34
Columbus.....................28 31
Detroit..........................27 30
St-Louis........................26 27
Division Nord-Ouest

Pj Pts
Calgary.........................27 37
Colorado.......................30 36
Vancouver....................28 32
Minnesota....................27 27
Edmonton ....................28 26
Division Pacifique

Pj Pts
San Jose .......................30 43
Los Angeles..................29 36
Phoenix........................28 33
Dallas ...........................28 33
Anaheim ......................28 25

LES MENEURS
(Matchs d’hier non compris)

B A Pts
J.Thornton, SJ ...........7 33 40
Gaborik, NYR........... 21 16 37
Crosby, Pgh............. 19 17 36
Kopitar, LA .............. 14 29 34
Heatley, SJ .............. 19 14 33
Marleau, SJ ............. 19 14 33
H.Sedin, Vcr ............ 14 18 32
B.Richards, Dal ..........7 25 32
Perry, Ana ............... 13 19 32
Ovechkin, Wash ...... 18 12 30
Parise, NJ ................ 15 15 30
Penner, Edm ........... 15 15 30
P.Stastny, Col ............7 23 30
Getzlaf, Ana ..............5 25 30
Iginla, Cal................ 17 12 29
Stamkos, TB ............ 17 12 29
Nash, Clb................. 15 14 29
Malkin, Pgh...............8 20 28
Backstrom, Wash ......7 21 28

CALENDRIER DE LA LNH
JEUDI, 3 DÉCEMBRE
Islanders de N.Y. 4 Atlanta 1
Canadien 2 Buffalo 6
Toronto 6 Columbus 3
Floride 2 Washington 6
Edmonton 4 Detroit 1
Vancouver 3 Philadelphie 0
Colorado 1 Pittsburgh 4
Anaheim 1 Dallas 3
Calgary 1 Phoenix 2
Ottawa 3 Los Angeles 6
St-Louis 3 San Jose 2 (Fus.)
VENDREDI, 4 DÉCEMBRE
Boston 1 Canadien 5
Tampa Bay 2 New Jersey 3
Anaheim 4 Minnesota 5 (Fus.)
Nashville 4 Chicago 1
SAMEDI, 5 DÉCEMBRE
Vancouver c. Caroline, 13h30
Edmonton c. Dallas, 14h
St-Louis c. Los Angeles, 16h
Colorado c. Columbus, 19h
Detroit c. New Jersey, 19h
Washington c. Philadelphie, 19h
Atlanta c. Floride, 19h
Toronto c. Boston, 19h
Rangers de N.Y. c. Buffalo, 19h
Chicago c. Pittsburgh, 19h30
Islanders de N.Y. c. Tampa Bay, 19h30
Minnesota c. Nashville, 20h
Calgary c. San Jose, 22h
Ottawa c. Phoenix, 22h
DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
Detroit c. Rangers de N.Y., 19h
Ottawa c. Anaheim, 20h

LE CANADIEN
B P Pts Pén.

14. T. Plekanec....................... 6 20 26 12
13. M. Cammalleri................ 15 10 25 12
15. G. Metropolit.................... 6 8 14 2
91. S. Gomez.......................... 3 11 14 12
21. B. Gionta .......................... 8 5 13 8
47. M.-A. Bergeron ................ 5 5 10 6
44. R. Hamrlik ........................ 4 6 10 18
67. M. Pacioretty.................... 3 8 11 8
46. A. Kostitsyn ...................... 2 9 11 12
6. J. Spacek .......................... 3 7 10 24
32. T. Moen............................ 6 3 9 23
40. M. Lapierre....................... 2 5 7 26
22. P. Mara............................. 0 7 7 41
57. B. Pouliot ......................... 2 2 4 12
26. J. Gorges .......................... 1 3 4 20
74. S. Kostitsyn ...................... 0 3 3 2
36. M. D’Agostini ................... 1 2 3 15
53. R. White ........................... 0 2 2 11
75. H. Gill ............................... 1 1 2 31
17. G. Laraque........................ 0 1 1 16
72. M. Carle............................ 0 0 0 4
3. R. O’Byrne ........................ 0 0 0 8
94. T. Pyatt............................. 0 0 0 6
70. G. Stewart ........................ 0 0 0 11
34. S. Belle ............................. 0 0 0 0
58. D. Desharnais ................... 0 0 0 0
79. A. Markov......................... 0 0 0 0
68. Y. Weber .......................... 0 0 0 0
48. J. T. Wyman ..................... 0 0 0 0
31. C. Price ............................. 0 0 0 2
41. J. Halak ............................ 0 0 0 0

HOCKEY

MIDGET AAA
Division La COOP

PJ G P DP DF BP BC Pts
Sém.St-François ..... 25 16 7 1 1 90 73 34
Trois-Rivières ......... 23 15 6 1 1 109 80 32
Lévis....................... 23 12 11 0 0 78 84 24
Jonquière ............... 25 10 11 1 3 69 95 24
Col. Notre-Dame .... 25 9 13 0 3 88 114 21
Division Reebok

PJ G P DP DF BP BC Pts
C.Charles-LeMoyne 24 17 4 1 2 118 77 37
Magog.................... 25 13 10 1 1 78 71 28
C.Antoine-Girouard 26 13 11 1 1 94 91 28
Châteauguay.......... 24 11 11 0 2 93 109 24
Lac-St-Louis ........... 23 7 13 1 2 73 103 17
Division C.C.M.

PJ G P DP DF BP BC Pts
Amos...................... 25 15 6 3 1 83 72 34
St-Eustache............ 24 15 6 3 0 98 78 33
Laval-Montréal ...... 24 13 9 1 1 91 89 28
Gatineau ................ 27 9 12 3 3 91 109 24
C. Esther-Blondin ... 23 8 14 0 1 73 81 17
VENDREDI, 4 DÉCEMBRE
Amos 2 Lac-St-Louis 3
Jonquière 1 Magog 2
Gatineau 8 Col. Notre-Dame 1
Châteauguay 1 Sém. St-François 5
C.Ch.-Lemoyne 5 Lévis 4
> Challenge des Espoirs (Aréna Jacques Lemaire)
SAMEDI, 5 DÉCEMBRE
Blanc c. Bleu, 14h30
DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
Hockey Qc 15 ans c. LHJMQ 15 ans, 11h

JUNIOR AAA
VENDREDI, 4 DÉCEMBRE
Vaudreuil-Dorion 4 Ste-Agathe 8
Joliette 2 Terrebonne 7
Valleyfield 3 Kahnawake 9
C. Champlain 4 Granby 3
Laval 5 Thetford Mines 3
SAMEDI, 5 DÉCEMBRE
Thetford Mines c. Princeville, 20h
DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
Thetford Mines c. Terrebonne, 14h
Kahnawake c. Vaudreuil-Dorion, 15h30
St-Jérôme c. C. Champlain, 16h
Joliette c. Longueuil, 16h

NBA
VENDREDI, 4 DÉCEMBRE
Toronto 109 Washington 107 (Prol.)
New York 114 Atlanta 107
Charlotte 91 New Jersey 97
Dallas 82 Memphis 98
Minnesota 89 La Nouv.-Orléans 98
Milwaukee 96 Detroit 105
Chicago 87 Cleveland 101
Boston 105 Oklahoma City 87
Indiana 83 Utah 92 (au 4e quart)
Miami 27 Lakers de L.A. 29 (au 2e quart)
SAMEDI, 5 DÉCEMBRE
Philadelphie c. Charlotte, 19h
Utah c. Minnesota, 20h
Toronto c. Chicago, 20h
Denver c. San Antonio, 20h30
Sacramento c. Phoenix, 21h
Atlanta c. Dallas, 21h
Houston c. Portland, 22h
Orlando c. Golden State, 22h30
Indiana c. Clippers de L.A., 22h30
DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
New Jersey c. New York, 12h
Cleveland c. Milwaukee, 15h
Washington c. Detroit, 18h
Miami c. Sacramento, 21h
Phoenix c. Lakers de L.A., 21h30

FOOTBALL

BASKETBALL

LIGUE AMÉRICAINE
VENDREDI, 4 DÉCEMBRE
Hershey 1 Albany 3
Rockford 2 Grand Rapids 1
Bridgeport 1 Lowell 5
Syracuse 0 Binghamton 5
Norfolk 2 Adirondack 1 (Prol.)
Providence 3 Portland 2 (Fus.)
Hartford 1 Manchester 7
Worcester 4 Springfield 2
Toronto 0 Hamilton 3
Texas 5 Milwaukee 1
Manitoba 1 Peoria 7
Houston 2 San Antonio 3 (Prol.)
Lake Erie 2 Chicago 3
SAMEDI, 5 DÉCEMBRE
Hamilton c. Toronto, 16h
Albany c. Adirondack, 19h
Springfield c. Bridgeport, 19h
Peoria c. Grand Rapids, 19h
Norfolk c. Hershey, 19h
Worcester c. Manchester, 19h
Providence c. Portland, 19h
Hartford c. W.-B./Scranton, 19h05
Binghamton c. Syracuse, 19h30
Texas c. Chicago, 20h
Lake Erie c. Rockford, 20h05
Manitoba c. Milwaukee, 20h30
Rochester c. Abbotsford, 21h
DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
Adirondack c. Springfield, 15h
Portland c. Worcester, 15h05
Manchester c. Lowell, 16h
W.-B./Scranton c. Albany, 17h
Hartford c. Hershey, 17h
Manitoba c. Rockford, 17h05
Texas c. San Antonio, 18h
Rochester c. Abbotsford, 21h

LIGUE NORDAMÉRICAINE
VENDREDI, 4 DÉCEMBRE
Sherbrooke 9 Trois-Rivières 7
St-G.-de-Beauce 3 Rivière-du-Loup 10
Thetford Mines c. Saguenay, 20h30
SAMEDI, 5 DÉCEMBRE
Rivière-du-Loup c. Sherbrooke, 20h
Pont-Rouge c. St-G.-de-Beauce, 20h
DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
Trois-Rivières c. Thetford Mines, 16h

CALENDRIER DE LA NFL
JEUDI, 3 DÉCEMBRE
Jets de N.Y. 19 Buffalo 13
DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
St. Louis c. Chicago, 13h
Oakland c. Pittsburgh, 13h
Denver c. Kansas City, 13h
Philadelphie c. Atlanta, 13h
Detroit c. Cincinnati, 13h
N.-Angleterre c. Miami, 13h
La Nouv.-Orléans c. Washington, 13h
Tennessee c. Indianapolis, 13h
Tampa Bay c. Caroline, 13h
Houston c. Jacksonville, 13h
San Diego c. Cleveland, 16h05
Dallas c. Giants de N.Y., 16h15
San Francisco c. Seattle, 16h15
Minnesota c. Arizona, 20h20
LUNDI, 7 DÉCEMBRE
Baltimore c. Green Bay, 20h30

LES SOMMAIRES DE LA LNH
> JEUDI
CALGARy 1
PhOENIx 2

Première période
1. Calgary, Moss 6
(Phaneuf, Langkow) .........19:59

Deuxième période
2. Phoenix, Prucha 3
(Vrbata, Michalek) ..............9:40

Troisième période
3. Phoenix, Pyatt 2
(Winnik, Fiddler) ...............16:31

Tirs au but
CALGARY.................8 10 1129
PHOENIx................15 8 831

Gardiens
Calgary: Kiprusoff.......... (P,15-6-3)
Phoenix: Bryzgalov........(G,15-8-1)

Buts et avantages numériques
Calgary: .................................... 0-3
Phoenix: ................................... 0-4
Arbitres - Tim Peel, Gord Dwyer
Assistance - 9,868 (17,125)
OTTAwA 3
LOS ANGELES 6

Première période
1. Los Angeles, R.Jones 4
(Frolov, Williams)................0:42

2. Ottawa, Fisher 11
(Shannon, Phillips)....11:13 (an)

3. Los Angeles, Simmonds 9
(tir de pénalité).................17:24

Deuxième période
4. Los Angeles, Richardson 2
(Brown, Johnson)................3:51

5. Ottawa, Cheechoo 3
(Kelly)..................................7:51

6. Ottawa, Fisher 12
(Kovalev, Shannon)...........11:32

7. Los Angeles, Doughty 7
(Kopitar, Stoll)...........14:11 (an)

Troisième période
8. Los Angeles, Williams 7
(sans aide).........................17:37

9. Los Angeles, Williams 8
(Drewiske, Frolov).............19:50

Tirs au but
OTTAWA................10 10 1030
LOS ANGELES...........5 12 724

Gardiens
Ottawa: Elliott ................. (P,5-4-3)
Los Angeles: Quick ........(G,16-9-2)

Buts et avantages numériques
Ottawa:..................................... 1-3
Los Angeles: ............................. 1-4
Arbitres - Dan O’Halloran, Don
Van Massenhoven
Assistance - 14,997 (18,118)

ST. LOUIS 3
SAN JOSE 2F
Première période
1. San Jose, Heatley 19
(Thornton, Blake)................1:19

2. St. Louis, McClement 5
(Steen)...............................11:06

Deuxième période
3. San Jose, Pavelski 4
(Murray, Clowe) ..................5:54

Troisième période
4. St. Louis, Colaiacovo 3
(Tkachuk, Perron)......19:53 (dn)

Prolongation
Aucun but

Fusillade
St. Louis remporte la fusillade 2-1
St. Louis (2) - McDonald, marqué;
Boyes, raté; Oshie, marqué.
San Jose (1) - Clowe, raté;
Pavelski, raté; Marleau, marqué.

Tirs au but
ST. LOUIS .............13 11 5 130
SAN JOSE .............17 7 9 134

Gardiens
St. Louis: Conklin.............(G,4-2-1)
San Jose: Nabokov ........ (P,16-4-5)

Buts et avantages numériques
St Louis:.................................... 0-3
San Jose:................................... 0-5
Arbitres - Brian Pochmara, Dan
Marouelli
Assistance - 17,424 (17,496)
> vENDREDI
TAMPA BAy 2
NEw JERSEy 3
Première période
Aucun but

Deuxième période
1. Tampa Bay, Lecavalier 6
(Halpern).............................1:26

Troisième période
2. New Jersey, Rolston 9
(Niedermayer).............1:15 (an)

3. New Jersey, Bergfors 8
(Zharkov).....................5:14 (an)

4. Tampa Bay, Downie 4
(Stamkos, Malone)....17:00 (an)

5. New Jersey, Langenbrunner 6
(Greene, Rolston) ..............19:21

Tirs au but
TAMPA BAY.............7 9 824
NEW JERSEY ............5 6 819

Gardiens
Tampa Bay: Niittymaki.... (P,6-4-3)
New Jersey: Brodeur .....(G,16-7-1)

Buts et avantages numériques
Tampa Bay: .............................. 1-4
New Jersey: .............................. 2-4
Arbitres - Dennis LaRue, Dean
Morton
Assistance - 15,336 (17,625)

ANAhEIM 4
MINNESOTA 5 F
Première période
1. Anaheim, Lupul 7
(Perry, Getzlaf) ....................6:21

Deuxième période
2. Anaheim, Ryan 12
(Whitney, Getzlaf).....10:46 (an)

3. Minnesota, M.Koivu 8
(Brunette, Zidlicky) ...........15:08

Troisième période
4. Minnesota, Miettinen 5
(Brunette, M.Koivu) ............1:17

5. Anaheim, Lupul 8
(Whitney, Getzlaf)...............3:00

6. Anaheim, Ryan 13
(sans aide)...........................9:55

7. Minnesota, M.Koivu 9
(Miettinen)........................15:05

8. Minnesota, Miettinen 6
(Zidlicky, Brunette) ...18:19 (an)

Prolongation
Aucun but
Fusillade
Minnesota remporte la fusillade 2-1
Anaheim (1) - Perry, raté; Getzlaf,
raté; Lupul, marqué; S.Koivu, raté.
Minnesota (2) - M.Koivu, raté;
Miettinen, marqué; Ebbett, raté;
Latendresse, marqué.
Tirs au but
ANAHEIM...............4 5 8 522
MINNESOTA.........12 8 7 229
Gardiens
Anaheim: Hiller ............... (P,7-9-2)
Minnesota: Backstrom ..(G,11-9-3)
Buts et avantages numériques
Anaheim:.................................. 1-3
Minnesota: ............................... 1-3
Arbitres - Paul Devorski, Kevin Pollock
Assistance - 18,265 (18,064)
NAShvILLE 4
ChICAGO 1
Première période
1. Chicago, Toews 7
(Hossa, Seabrook) .............11:50

2. Nashville, Hamhuis 2
(Franson, O’Reilly).............17:04

Deuxième période
3. Nashville, Erat 5
(Tootoo, Suter)....................7:01

Troisième période
4. Nashville, Tootoo 2
(Erat, Goc) .........................17:57

5. Nashville, Ward 5
(Legwand, Hamhuis) ........18:32

Tirs au but
NASHVILLE ..............6 9 823
CHICAGO................15 8 1235
Gardiens
Nashville: D.Ellis ..............(G,5-4-1)
Chicago: Huet................ (P,13-6-2)
Buts et avantages numériques
Nashville:.................................. 0-2
Chicago:.................................... 0-1
Arbitres - Chris Lee, StephenWalkom
Assistance - 20,887 (19,717) LES COTES DE LA NFL

DIMANCHE, 6 DÉCEMBRE
Favoris Pts Négligés
Denver 4½ KANSAS CITY
PITTSBURGH 14 Oakland
JACKSONVILLE 1 Houston
INDIANAPOLIS 6½ Tennessee
Philadelphie 5½ ATLANTA
CINCINNATI 13 Detroit
La N.-Orléans 9½ WASHINGTON
CAROLINE 6 Tampa Bay
CHICAGO 8½ St. Louis
San Diego 13 CLEVELAND
SEATTLE 1 San Francisco
Minnesota 4½ ARIZONA
Dallas 2½ GIANTS DE NY
N.-Angleterre 5½ MIAMI
LUNDI, 7 DÉCEMBRE
Favoris Pts Négligés
GREEN BAY 3½ Baltimore
Équipes locales en majuscule

QUALIFICATIONS DE LA PGA
> À wEST PALM BEACh, FLORIDE
J.P. Hayes.............................................74-67-63-204
Graham Delaet.....................................70-71-64-205
Brenden Pappas...................................72-68-65-205
Joe Ogilvie............................................73-69-64-206
Billy Horschel .......................................69-70-67-206
Chris Riley ............................................71-71-65-207
Barrett Jarosch.....................................73-66-68-207
Michael Connell ...................................71-67-69-207
Scott Stallings ......................................73-69-66-208
Rickie Fowler........................................74-68-66-208
Kris Blanks ...........................................77-65-67-209
Julien Trudeau ...............................71-68-73-212
Kevin Fortin-Simard .......................76-74-81-231

GOLF
OMNIUM D’AUSTARLIE  PGA
> À SyDNEy
Stuart Appleby..........................................66-66-132
Greg Chalmers ..........................................70-72-142
Peter O’Malley ..........................................69-74-143
Mathew Goggin ........................................73-71-144
Richard Green ...........................................73-71-144
Gareth Paddison .......................................73-72-145
Scott Laycock ............................................76-69-145
Craig Parry ................................................80-67-147
a-An Do-eun .............................................73-74-147
Paul Gow...................................................78-69-147
Jason Norris ..............................................79-69-148
Paul Sheehan............................................74-74-148
Lee Min-chang..........................................75-73-148

AUJOURD’HUI
FOOTBALL
12h [ABC] NCAA: Cincinnati c. Pittsburgh
12h30 [CBS] NCAA: North Carolina c. Kentucky
15h30 [ABC] NCAA: Arizona c. USC
16h [CBS] NCAA: Alabama c. Floride
20h [ABC] NCAA: Nebraska c. Georgia Tech

GOLF
15h [RDS] [TSN] [NBC] PGA: la troisième ronde du Challenge
mondial Chevron

HOCKEY
19h [CBC] LNH: Toronto c. Boston
19h30 [RDS] LNH: Chicago c. Pittsburgh
22h [CBC] LNH: Calgary c. San Jose

SKI ALPIN
15h [SRC]* Coupe du monde: de Lake Louise, en
Alberta, la 1ère étape des épreuves féminines de vitesse

SOCCER
10h [SPNET] Angleterre : Arsenal c. Stake City
12h55 [TV5]* France : Valenciennes c. Monaco
19h [SPNET]* EPL: Portsmouth c. Burnley

DEMAIN
FOOTBALL
11h [TSN] NFL Countdown
13h [RDS] NFL: Tennessee c. Indianapolis
13h [FOX] NFL: Philadelphie c. Atlanta
13h [CBS] [CTV] NFL: Nouvelle-Angleterre c. Miami
16h [RDS] [SPNET] [FOX] NFL: Dallas c. Giants de N.Y.
19h [TSN] [NBC] Football Night in America
20h [TSN] [NBC] NFL: Minnesota c. Arizona

GOLF
15h [NBC] PGA: la dernière ronde du Challenge
mondial Chevron
19h30 [RDS]* PGA: la dernière ronde du Challenge
mondial Chevron

HOCKEY
20h [SPNET] [RIS] LNH: Ottawa c. Anaheim
00h [SPNET]* LCH: Vancouver c. Chilliwack

* En différé ou en reprise.

À LA TÉLÉ

Brydon deuxième

EN RAFALE

GOLF

Au terme d’un marathon de six rondes,
Julien Trudeau a glissé au 32e rang lors des
qualifications en vue d’obtenir un droit de jouer
sur la PGA en 2010, hier à West Palm Beach,
en Floride, alors qu’il a signé une carte de 73, sa
pire de la semaine au club de golf Bear Lakes.
Aujourd’hui, Trudeau évoluera sur le parcours
Lakes, où il a semblé plus à son aise avec une
ronde de 68, jeudi. Pour sa part, Keven Fortin-
Simard est pratiquement éliminé au terme
de la troisième ronde (81), qui fait suite à des
pointages de 74 et 76.
– Pierre Ladouceur

PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

Emily Brydon a obtenu le meilleur résultat de
l’histoire par une Canadienne à Lake Louise,
hier, quand elle a terminé deuxième derrière
l’Américaine Lindsey Vonn lors de la première
descente de la saison en Coupe du monde de ski
alpin. Sa compatriote Britt Janyk a décroché le
quatrième rang. C’est la huitième fois depuis le
début de sa carrière que Brydon termine parmi
les trois premières dans une course de la Coupe
du monde – la première fois dans son pays.

CHALLENGE CHEVRON wORLD  PGA
> À ThOUSAND OAKS, CALIFORNIE
Y.E. Yang...................................................70-65-135
Kenny Perry ..............................................72-65-137
Ian Poulter ................................................68-69-137
Padraig Harrington ...................................69-68-137
Sean O’Hair ...............................................71-67-138
Lee Westwood ..........................................71-67-138
Zach Johnson ............................................68-70-138
Graeme McDowell.....................................71-69-140
Lucas Glover..............................................74-67-141
Jim Furyk ..................................................70-71-141
Camilo Villegas .........................................73-69-142
Mike weir ...........................................73-70-143
Stewart Cink .............................................70-73-143
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